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Les Grands Moulins, 26 Novembre 1911 
 

Il me semble que le mariage de Marie-Thérèse a été fertile en distractions de tout genre ; 

Gaston m’avait bien dit que le discours du prélat consécrateur aurait fait bondir le sénateur 

Bérenger1, et je vois par les extraits que ça devait être très amusant à entendre, surtout pour le 

vertueux Raguel et le jeune Tobie2, c’est avec une légitime fierté mêlée d’émotion que je 

contemple en esprit mon propre frère et sa vénérable épouse passés au rang des patriarches, et 

quels patriarches ! puisque leur progéniture n’est rien moins que l’illustre Tobie, cher à nos 

jeunes ans, et que nous avons tous (ou du moins toutes) célébré à l’envie aux environs de la 

5°classe à la fête de Maman, pendant les vacances. Il me souvient même que lorsque c’était au 

tour de celle qui devait réciter « Ruth » ou, « Tobie » ; Papa disait : « allons toujours dîner, et 

tu nous diras cela après » ! Mais si nous nous étions doutés que nous chantions les gloires de la 

famille en célébrant ces sympathiques patriarches, nous aurions moins baillé aux récits de leurs 

hauts faits… d’autant plus que d’après Mgr Bontemps ça devait être quelque fois assez drôle. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’Ange Raphaël avec 
Tobie, (v. 1496-1500), 
National Gallery, Londres  
 

 
 

Ruth dans le champ de Boaz, 
par Julius Schnorr von Carolsfeld (1828). 

Pour en venir aux nouvelles des Grands Moulins, il y en a cette fois-ci qui valent la peine. 

D’abord la naissance de Colette-Caroline-Lucie-Marie-Joseph, débarquée le 29 7bre à 6h1/2 du 

matin, au milieu d’un désarroi dont on ne peut se faire idée ! J’étais sans institutrice, avec une 

cuisinière toute nouvelle, une f. de ch. ne sachant pas le français et ne faisant rien de rien et une 

b. d’enfants qui est arrivée 2 h après la naissance de la petite. Heureusement que mes grandes 

filles sont devenues tout-à-fait gentilles et sérieuses ; aussitôt qu’elles ont entendu le Docteur, 

elles ont compris qu’il faillait éloigner leurs frères et sœurs, et l’on fait fort gentiment, puis 

 
1 René Bérenger, avocat, magistrat, criminaliste et homme politique. Dès 1892, il dirige une campagne sévère 
pour le respect des bonnes mœurs, qui lui vaut le sobriquet de « Père la Pudeur ». Il rédige, en 1907 et 1908, 
plusieurs projets de loi portant sur la réglementation de la prostitution, notamment celle des mineures, et se 
prononce pour l'abolition de la réglementation de la prostitution, considérée comme un facteur d'acceptation 
d'une pratique qu'il décrit comme « le fléau des foyers ». 
2 Voir livre de Tobie - Raguel père de Sarah, beau-père de Tobie https://fr.wikipedia.org/wiki/Livre_de_Tobie 
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m’ont rendu pendant les 4 jours qui les séparaient de la rentrée, de très grands services. Elles 

ont fait leur malle, ont installé la chambre de la sœur, changé les lits de chambres, enfin j’ai pu 

juger que j’aurai plus tard de bonnes petites aides qui sauront se mettre à tout. Je veux rendre 

un petit hommage spécial à Françoise, bien que ce ne soit pas l’usage de vanter ses enfants ; 

mais cet été, alors que Marie Collette se délectait dans sa baignoire pour se rafraîchir, pendant 

la température torride, nous étions ici privés d’eau ; la Moselle qui court toujours si vite était 

arrêtée, et on traversait à bicyclette la chûte (sic) d’eau des Gds Moulins. Nous n’avions d’eau 

à l’étage qu’entre 5 et 7 heures du matin ; aussi comme les bains m’étaient fortement 

recommandés et que Mesdames mes bonnes trouvaient beaucoup trop fatiguant d’en préparer 

tous les jours, Françoise se levait tous les matins de bonne heure, et me préparait à 6 heures 

avec intelligence (contrairement à ce que font les bonnes) un bon bain auquel j’attribue la 

facilité de la naissance de mon gros bébé (8 livres ½), ce que j’avais déjà expérimenté pour la 

naissance de Frédéric. Avis donc à celles dont c’est le tour : un bon bain tous les jours pendant 3 

semaines avant, et ça va presque tout seul. 

Depuis, la marraine de Colette (marraine très généreuse s.v.p.) a donné une petite cousine 

à sa filleule 6 semaines après, comme la marraine de Suzanne a eu sa petite Germaine 

(Fourmeaux) 8 jours après la naissance de sa filleule et comme aussi Cécile a eu Térèse moins 

de 3 mois après sa filleule Françoise ; mes filles portent la … chance à leurs marraines, et ce 

seront de petites cousines qui s’aimeront bien. 

Le second évènement dont j’ai à vous parler est un peu moins fréquent dans mon 

existence qu’une naissance d’enfant si mouvementée qu’elle soit. C’est en effet un tremblement 

de terre qui a duré 10 secondes, et que nous avons ressenti le 16 9 bre à 9h ½ du soir3. Nous 

étions, Gaston et moi près d’une table, lorsque nous sentons cette table, pourtant très solide et 

très d’aplomb se mettre à se secouer, si bien que je croyais que c’était Gaston qui la secouait, 

chose du reste impossible, étant donné sa taille et son aplomb. Le piano, s’est mis aussi à 

trembler, en même temps que le plancher vacillait fortement. Avant la secousse il y avait eu un 

fort roulement, que nous avions pris pour une auto sur la route. En somme il n’y a pas eu de 

dégâts, sauf une crevasse dans un chemin des usines, ou la voûte d’un pont souterrain s’est 

effondrée ; à Remiremont il y a eu de la vaisselle cassée, mais en somme rien de grave. A 

Kienzheim, la secousse a été plus forte, des plafonds se sont lézardés et du plâtras est tombé 

dans le dortoir. Françoise et une autre qui couchaient près du mur ont cogné ce mur de la tête à 

plusieurs reprises, et toutes les élèves en chemise de nuit couraient dans le dortoir ou criaient 

des “Ma Mères“, comme m’écrit Trésor. 

 
3 https://www.sisfrance.net/seismes/details/1110061 
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A Remiremont, du reste, beaucoup de gens s’étaient sauvés dans la rue en simple 

costume ; il paraît que ces tremblements de terre sont assez fréquents par ici, ce qui n’est pas 

bien étonnant avec la proximité de Plombières où l’eau sourd à 72° degrés à une quinzaine de 

mètres seulement sous terre, mais il y a longtemps que les secousses n’avaient été aussi fortes. 

Le 3° évènement de ces 2 mois a été l’inondation, succédant à 11 jours de temps à la 

sécheresse. Nous avons eu 1 m d’eau dans nos caves, et la Moselle était débordée jusqu’au talus 

du ch. de fer, c.à.d ; à plus d’un kilomètre de mon jardin. Heureusement, les travaux effectués 

par Gaston cet été en prévision des inondations ont permis de ne pas arrêter les usines, alors 

que chaque année on devait arrêter plusieurs jours pour cette cause. 

Le 4° évènement est bien triste, c’est un accident mortel arrivé à la filature la veille du 

retour de Berck de Gaston. Un pauvre garçon de 20 ans a été pris dans une transmission, et a 

été tué net ; c’est le 1er accident mortel qui arrive chez Gaston depuis qu’il est filateur. Cela a 

bien attristé son retour, car bien qu’il n’y ait la faute de personne, ni même pas d’imprudence 

de la part de ce pauvre jeune homme qui a glissé et est tombé sur la courroie, c’est une triste 

chose qu’un accident pareil arrivant à des gens qui travaillent pour vous. 

Pierre est rentré de Berk très amélioré au point de vue général ; il s’est beaucoup fortifié, 

et se tient bien maintenant sur ses jambes qui sont solides à présent ; son bras droit est tout-à-

fait remis aussi, et ne demande plus de soins ; mais son bras gauche n’a fait en somme que peu 

de progrès, bien que le Dr de Berck assure que le mouvement reviendra et qu’il n’y paraîtra 

plus grand-chose. Plaise à Dieu que ce soit vrai !4 

Merci encore à tous ceux qui ont eu l’amabilité d’aller le voir, il m’en parle avec beaucoup 

de reconnaissance, bien qu’il ne soit pas d’une nature tendre ; et je suis très contente qu’il ait 

fait un peu connaissance de la famille, dont nous sommes bien privés ici. 

Je ne pensais jamais avoir le temps d’écrire si longuement ; le dimanche est arrivé à point 

pour me permettre de le faire. 

Bons baisers à tous, en particulier à la marraine de Colette et à sa petite Marie-Louise, 

qui, je l’espère vont bien toutes 2 ; j’espère que je le saurai avant le retour du Messager. 

       Claire 

A propos, j’attends la visite de Tobie et de Sarah…non de René et de M. Thérèse ; 

j’espère qu’ils ne nous poseront pas de lapin comme celui que Gaston a bien involontairement 

posé aux Jacques. 

Reçu le 24 au soir. Ecrit le 26, poste fermée le dimanche, expédié le 27 matin. 

 
4 Pierre, 9 ans, aurait eu la poliomyélite. 


